
     

REDÉCOUVRIR LE DIMANCHE (2)

Le rassemblement dominical constitue un élément majeur pour construire une comm unauté chrétienne. La

lettre apostolique du Pape Jean-Paul Il est sûrem ent une invitation pressante à retrouver le sens originel du

dimanche. En voici des extraits.

MATURITÉ SPIRITUELLE

Aux disciples du Christ, il est demandé de ne pas confondre la célébration du jour du Seigneur, avec la fin de

semaine, comprise essentie llem ent comme un temps de sim ple repos ou d'évasion. À ce sujet, il est urgent

de parvenir à une maturité spirituelle authentique, qui aide les chrétiens à « être eux-mêmes », en pleine

harmonie avec le don de la foi, toujours prêts à rendre compte de l'espérance qui est en eux. Cela ne peut

que favoriser aussi une compréhension plus profonde du dimanche, pour qu'il soit vécu, mêm e dans des

situations difficiles, avec une docilité totale à l'Esprit Saint.

FOI FERVENTE OU PEU MOTIVÉE

De ce point de vue, on se trouve en face d'une assez grande diversité de situations. Il y a, d'un côté, l'exemple

de certaines jeunes Églises, qui montrent avec quelle ferveur on peut animer la célébration dominicale, dans

les villes comm e dans les villages les plus isolés. Au contraire, dans d'autres régions, à cause de difficultés

d'ordre sociologique et peut-être à cause d'une foi trop peu motivée, on enregistre un pourcentage

particulièrement bas de participation à la liturgie dom inicale. Dans la conscience de nom breux fidèles semble

diminuer non seulement le sens de l'aspect central de l'Eucharistie, mais aussi celui du devoir de rendre grâce

au Seigneur, en le priant avec les autres au sein de la comm unauté ecclésiale. À tout cela s'ajoute, dans les

pays de mission et dans ceux qui ont été évangélisés à une date ancienne, le fait que la pénurie de prêtres

empêche parfois d'assurer la célébration eucharistique dominicale dans toutes les comm unautés.

RAISONS DOCTRINALES

Face à ce contexte de nouvelles situations et de questions qui en résultent il semble plus que jam ais

nécessaire de reprendre les raisons doctrinales profondes qui se trouvent à la base du précepte ecclésial,

afin que tous les fidèles comprennent clairement la valeur irremplaçable du dimanche dans la vie chrétienne.

Ce faisant, nous suivons les traces de la tradition constante de l'Église, vigoureusem ent rappelée par le

Concile Vatican II quand il a enseigné que, le dimanche, les fidèles doivent se rassembler pour entendre

la Parole de Dieu et participer à l'Eucharistie, et faire ainsi mémoire de la passion, de la résurrection et de la

gloire du Seigneur Jésus, en rendant grâce à Dieu qui les a régénérés pour une vivante espérance par la

résurrection de Jésus Christ d'entre les morts.

UN TEMPS GAGNÉ

En effet, le  devoir de sanctifier le dimanche, surtout par la participation à l'Eucharistie et par un repos riche

de joie chrétienne et de fraternité, se comprend bien si l'on considère les nombreuses dimensions de cette



journée, auxquelles nous prêtons attention dans cette lettre. C'est un jour qui se trouve au coeur mêm e de

la vie chrétienne. Si, depuis le début de mon pontificat, je ne me suis pas lassé de répéter : « N'ayez pas peur!

Ouvrez toutes grandes les portes au Christ! », je voudrais aujourd'hui vous inviter tous avec insis tance

à redécouvrir le dimanche: N'ayez pas peur de donner votre tem ps au Christ!  Oui, ouvrons notre temps au

Christ, pour qu'il puisse l'éclairer et l'orienter. C'est lui qui connaît le secret du temps comme celui de l'éternité,

et il nous confie son jour comm e un don toujours nouveau de son amour. La redécouverte de ce jour est grâce

à implorer, non seulement pour vivre pleinement les exigences propres de la foi, mais aussi pour donner une

réponse concrète aux aspirations les plus vraies de tout être hum ain. Le tem ps donné au Christ n 'est jam ais

un temps perdu, mais plutôt un temps gagné pour l'humanisation profonde de nos relations et de notre vie.

INTERPELLATIONS

On comprend pourquoi, même dans le contexte des difficultés de notre temps, l'identité de ce jour doit être

sauvegardée et surtout profondément vécue. Un auteur oriental du début du troisième siècle rapporte que

dans chaque région les fidèles sanctifiaient déjà régulièrement le dimanche. La pratique spontanée est

devenue ensuite norme juridiquement sanctionnée: le jour du Seigneur a rythmé l'histoire bimillénaire de

l'Église. Comment pourrait-on penser qu'il ne continue pas à marquer son avenir? Les problèmes qui, de notre

temps, peuvent rendre plus diffic ile la pratique du devoir dominical trouvent effectivement l'Église sensible et

maternellement attentive aux conditions de chacun de ses enfants. Elle se sent appelée en particulier à un

nouvel engagement catéchétique et pastoral, pour qu'aucun d'eux, dans les conditions de vie normales, ne

demeure privé de l'abondance de grâce que la célébration du jour du Seigneur porte en elle. Dans le même

esprit prenant position sur des hypothèses de réform e du calendrier ecclésial par rapport à des variations des

systèmes de calendrier civil, le Concile oecuménique Vatican II a déclaré que les seules auxquelles l'Église

ne s'oppose pas sont celles qui respectent et sauvegardent la semaine de sept jours avec le dimanche. Au

seuil du troisième millénaire, la célébration du dim anche chrétien, pour les  significations qu'il évoque et les

dimensions qu'il implique par rapport aux fondements même de la foi, demeure un élément déterminant de

l'identité chrétienne. Bon dimanche!

+ François Thibodeau, c.j.m . 
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